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1967. Dans les années 1970, il présente des collections-hommage à Picasso 
et à Diaghilev, et des hommages à Matisse, Cocteau, Braque, Van Gogh, Apol-
linaire, dans les années 1980.
 Tous les ans, les 1er décembre et 1er juin, Yves Saint Laurent part quinze 
jours à Marrakech pour dessiner sa collection haute couture. Le Maroc, qu’il 
a découvert en 1966, aura une grande influence sur son travail et ses couleurs, 
tout comme ses voyages imaginaires : le Japon, l’Inde, la Russie, la Chine, 
l’Espagne sont autant de sources d’inspiration pour ses collections.
 En 1974, Yves Saint Laurent et Pierre Bergé installent la maison de 
couture au 5 avenue Marceau à Paris, où le couturier affirme son style.
 En 1983, le Metropolitan Museum of Art de New York lui consacre une 
rétrospective intitulée Yves Saint Laurent: 25 Years of Design. C’est la première 
fois qu’un créateur de mode y reçoit, de son vivant, un tel honneur. Par la 
suite, de grandes expositions se sont tenues à Pékin, Moscou, Sydney, Tokyo 
et bien entendu à Paris, au musée des Arts de la mode, en 1986.
 En 1998, Yves Saint Laurent met en scène trois cents mannequins sur 
la pelouse du Stade de France à l’occasion de la Coupe du monde de football.
 Le 7 janvier 2002, il annonce lors d’une conférence de presse qu’il met 
fin à sa carrière. Le 22 janvier de la même année, au Centre Pompidou, un 
défilé rétrospectif retrace en plus de 300 modèles, dont sa dernière collection 
printemps-été 2002, quarante années de création.
 Le 10 mars 2004, la Fondation Pierre Bergé – Yves Saint Laurent ouvre 
ses portes au public avec l’exposition intitulée Yves Saint Laurent, Dialogue 
avec l’Art. Elle sera suivie de plus de vingt expositions dédiées à l’art, à la mode 
et au design présentées entre 2004 et 2016. La Fondation assure la conserva-
tion et le rayonnement de l’œuvre d’Yves Saint Laurent  à travers des publi-
cations et des expositions organisées en France comme à l’étranger.
 En 2007, Yves Saint Laurent est élevé au rang de Grand Officier de la 
Légion d’honneur. 
 Le 1er juin 2008, Yves Saint Laurent décède à son domicile parisien 
dans sa soixante-douzième année.
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Pierre Bergé est né le 14 novembre 1930 à l’Île d’Oléron, d’une mère institutrice 
et d’un père fonctionnaire des finances.
 Il s’intéresse très jeune à la littérature, arrive à Paris en 1948 et devient 
courtier en éditions originales. Il fréquente Mac Orlan, Cocteau – dont il est 
aujourd’hui titulaire du droit moral sur l’œuvre – Aragon, Camus, Sartre, 
Breton. Il rencontre en 1950 le peintre Bernard Buffet, dont il devient le 
compagnon et accompagne la carrière pendant huit ans, et Jean Giono qui 
occupera dans sa vie une place très importante.
 En 1958, il rencontre Yves Saint Laurent, avec qui il fonde la maison de 
couture Yves Saint Laurent en 1961, et qu’il dirige jusqu’en 2002. Il est élu 
président de la Chambre syndicale du prêt-à-porter des couturiers et des  
créateurs de mode en 1973, et crée en 1986 l’Institut Français de la Mode, 
centre de formation et d’expertise des professionnels de la mode et du textile, 
dont il assure toujours la présidence. Pierre Bergé est aujourd’hui président de la  
Fondation Pierre Bergé – Yves Saint Laurent, reconnue d’utilité publique en 2002.
 Passionné de théâtre et d’opéra, Pierre Bergé rachète en 1977 le théâtre 
de l’Athénée – Louis Jouvet, qu’il dirige jusqu’en 1982, avant de le céder à 
l’Etat. Il crée sous les combles une petite salle conçue par Jacques Grange 
consacrée au théâtre d’essai. Sous sa direction, le théâtre alterne les pièces 
classiques avec la découverte de nouveaux talents. Il programme, avec Danièle 
Cattand, les Lundis musicaux de l’Athénée où se succèdent les plus grandes voix 
du monde jusqu’en 1989. Pierre Bergé produit des spectacles de Peter Shaffer, 
Antoine Vitez, Claude Régy, Marguerite Duras, Peter Brook, Robert Wilson 
et des concerts de John Cage et Philip Glass. Il est nommé en 1988 président 
des Opéras de Paris (dont l’Opéra Bastille qu’il ouvrira un an plus tard), poste 
qu’il conserve jusqu’en 1994, avant d’en devenir président d’honneur.
 « Pour mécéner, il faut aimer » : nommé Grand Mécène des Arts et de la 
Culture en 2001, Pierre Bergé soutient des projets de cœur, comme l’acquisition 
du tableau Saint Thomas à la pique de Georges de La Tour par le Musée du Louvre 
en 1988, la rénovation de deux salles de la National Gallery à Londres en 1998,  
qui portent le nom d’Yves Saint Laurent et de Pierre Bergé, la rénovation et les  

P I E R R E  B E R G É
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aménagements intérieurs des collections historiques du Musée national d’art 
moderne – Centre Pompidou en 1999 ou l’exposition Picasso Érotique au Jeu de  
Paume à Paris en 2001. Il préside le Cercle des Amis du Ring, crée à l’occasion 
de la présentation du cycle wagnérien à l’Opéra national de Paris en 2010-
2011. Pierre Bergé est le mécène principal de la carte banche Les visages  
et les corps, donnée à Patrice Chéreau par le Musée du Louvre en 2010, et 
participe en 2014 à la rénovation de la Villa Kujoyama, à Kyoto, prestigieux 
programme de résidences français à l’étranger.
 Au fil des ans, Pierre Bergé et Yves Saint Laurent constituent une des plus 
belles collections d’œuvres d’art qui sera vendue en 2009 au Grand Palais pour 
un montant de près de 375 millions d’euros, destinés en partie à la Fondation 
Pierre Bergé – Yves Saint Laurent et à la recherche contre le SIDA. Dès 1994, 
Pierre Bergé crée, avec Line Renaud, Ensemble contre le SIDA, qui prendra 
ensuite le nom de Sidaction, et dont il assure la présidence. Le Fonds de dotation 
Pierre Bergé, qui voit le jour en 2009, inscrit la lutte contre le SIDA dans la durée 
en versant deux millions d’euros par ans pendant cinq ans. Pierre Bergé soutient 
par ailleurs activement des associations comme Act’up Paris et SOS Racisme. 
 Militant dès sa jeunesse, Pierre Bergé participe au mouvement « Citoyens du  
monde » de Garry Davis. Il rencontre François Mitterrand en 1984 avec qui il se  
lie d’amitié, et crée le magazine Globe en 1988, qui soutient sa candidature à 
l’élection présidentielle. Il fonde en 1990, avec Jacques Rosselin, Courrier Inter-
national puis le magazine gay Têtu en 1995. C’est en 2010, en association avec 
Xavier Niel et Matthieu Pigasse, que Pierre Bergé devient actionnaire majori-
taire du Groupe Le Monde. Il est nommé président du Conseil de surveillance.
 Pierre Bergé est l’auteur de nombreux ouvrages dont Inventaire Mitterrand 
(Stock, 1991), Les jours s’en vont je demeure (Gallimard, 2003), l’Album Cocteau (La 
Pléiade, Gallimard, 2006), Lettres à Yves (Gallimard, 2010). Mais il est surtout un 
grand bibliophile. Commencée très tôt, sa bibliothèque, qui représente l’aboutis-
sement d’une aventure personnelle et rassemble plus de 1600 ouvrages précieux 
du XVe au XXe siècle, est mise aux enchères à partir de 2015.
 Après l’ouverture de la Maison Cocteau à Milly-la-Forêt en juin 2010,  
organisée par le Comité Cocteau dont Pierre Bergé assure la présidence, il engage 
en 2011 le projet de restauration de la Maison Zola à Médan et la création du 
Musée Alfred Dreyfus par l’Association Maison Zola – Musée Dreyfus dont il est 
également le président.
 En 2014, Pierre Bergé  décide que deux musées dédiés à Yves Saint Laurent 
verront le jour en 2017, à Paris et à Marrakech. 
 En 2015, Pierre Bergé est élevé par le Président de la République François 
Hollande au rang de Grand Officier de la Légion d’honneur. L’année suivante,  
Sa Majesté le Roi du Maroc Mohammed VI lui décerne la distinction de Grand-
Croix de l’Ordre du Ouissam Alaouite pour les services éminents rendus au 
Royaume du Maroc.

P RO F I L S  D ES  I N T E RV E N A N TS

ST U D I O  KO
A R C H I T E CT U R E

À l’origine de la création de Studio KO, les architectes Karl Fournier 
Olivier Marty essaiment depuis plus de dix ans leurs projets en  
Europe, du Maroc aux confins de l’Afrique ou en Amérique.  Le 
tandem créatif y impose un esprit où l’éclectisme des styles répond 
à une démarche à chaque fois singulière, développant dès ses débuts 
son propre art de la narration, dont l’espace, la lumière et les ma-
tières constituent la grammaire essentielle.
 Lieux publics, résidences privées, maisons contemporaines 
enchâssées dans des écrins naturels, chacun des projets est prétexte 
à jouer. À révéler.  Pas de page blanche, mais un fil que les architectes 
remontent pour mieux souligner la singularité d’un projet, et la 
manière unique dont il sera vécu ou habité.
 Qu’il s’agisse d’un hôtel londonien ou d’un monolithe de 
pierres posé sur la colline, le contexte est la matrice. Archéologie, 
environnement, topographie, chaque contrainte du site est l’un des 
éléments de l’équation créative d’une architecture.  Esprit des lieux,  
trame narrative d’une histoire à créer, rencontre et partage avec un 
client visionnaire, c’est la même poésie sur mesure qui s’incarne 
dans les intérieurs, publics comme privés.  Antithèses mélodiques, 
anagrammes, rimes ou rébus, Studio KO joue avec la matière 
comme on joue avec les mots, réinventant les sens qu’elle éveille et 
la manière dont elle est perçue. Ici, une surface vernissée se pare de 
l’éclat du mat. 
 Là, le multicolore devient subitement monochrome. Les 
noirs sont solarisés, le feu dessine des ombres précieuses, les étoffes 
affichent la surprise d’une trame renversée. Des effets surprenants, 
habilement contrebalancés par la maîtrise des savoir-faire tradi-
tionnels, entre pauvreté savante et luxe tamisé.  Le lien de ces ex-
trémités du spectre, un rapport apaisé à l’histoire. Savoir retrouver 
les résurgences du passé pour pouvoir les détourner, ou mieux s’en 
affranchir, c’est pour Studio KO la définition de la modernité.

C H R I STO P H E  M A RT I N
S C É N O G RA P H I E  ET  M U S ÉO G RA P H I E

Diplômé de l’École d’Architecture de Toulouse, Christophe Martin 
s’intéresse très tôt à l’architecture éphémère ainsi qu’à la scénographie  
dont il fait sa spécialité.
 En 1996, il rencontre Robert Wilson autour d’un projet de 
sculpture lumineuse pour l’université de Saint-Denis. Dès lors, une 
étroite collaboration s’établit au fil de nombreuses autres réalisa-
tions telles qu’installations et expositions, décors d’opéra et de 
théâtre : le Ring de Wagner, le spectacle An evening at the Koi pond 
pour l’exposition universelle de Nagoya au Japon, Les Fables de la 
Fontaine, La Passion selon Saint-Jean de Bach au Châtelet.
 En 1998, lors de la création de son agence parisienne, il peut 
expérimenter ses concepts à la Galerie des Galeries, des Galeries  
Lafayette. Il y réalise de nombreuses expositions sur les tatouages 
des Indiens d’Amazonie, les sculptures de glace des artistes de  
Manchourie, sur la mode, la photo, le design…
 Pierre Bergé et Yves Saint Laurent le sollicitent en 2005 pour 
une exposition des smokings d’Yves Saint Laurent. Depuis, leur 
collaboration a donné lieu à plus de quinze autres projets.
Pour le musée des arts asiatiques Guimet, il est le scénographe des 
expositions «Tsutsugaki» et « Clémenceau, le Tigre et L’Asie ».
 En 2007, il met en scène l’exposition rétrospective d’Uli 
Richter. Son installation se déploie alors sur plus de 2000 m2 et  
3 niveaux du musée de la mode de la ville de Berlin.
 Il dessine aussi des galeries d’art (la galerie Les Enluminures 
et La Galerie des Modernes au Louvre des Antiquaires à Paris) et 
des stands d’expositions (la Biennale des Antiquaires à Paris,  
Masterpiece à Londres, TEFAF à Maastricht).
 Au Maroc, le musée berbère dans l’atelier bleu du Jardin  
Majorelle à Marrakech est l’une de ses plus remarquables réalisa-
tions. Accompagné d’une équipe de chercheurs internationaux, 
Christophe Martin en a réalisé la rénovation générale, la remise aux 
normes muséales, la scénographie et la muséographie.
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Y V E S  TA R A LO N
A R C H I T E CT U R E  D ’ I N T É R I E U R  D U  CA F É  « L E  ST U D I O»

Scénographe de talent (Comité Colbert, Grand Palais, Hermès, 
Baccarat, musée d’Orsay), il a développé au fil des années une  
importante activité d’architecte d’intérieur pour des clients pres-
tigieux (Hédiard, Rochas, Guerlain, Remy Martin, Piper Heidseck, 
Bernardaud, Baccarat, Café Marly, Galeries Lafayette, Lacoste…).
Il a également créé des lignes de mobilier et de luminaire (First Time).
 Tout en conservant son statut de free lance et ses activités 
personnelles dans le domaine de création d’objets, de la décoration 
ou de la scénographie, il est désormais directeur artistique des arts de  
la table chez Hermès (marques Saint Louis, Puiforcat, Table Hermès).  
Autodidacte et profondément attaché à ses racines tourangelles, il 
dit que l’art des couleurs lui vient de son grand-père : « c’était un 
grand chasseur, qui avait le goût de la nature et des plantes ».

M A D I S O N  COX
PAYSA G I ST E  /  V I C E- P R ÉS I D E N T  D ES  FO N D AT I O N S

Après une enfance à San Francisco et dans le comté de Marin, en 
Californie, Madison Cox rejoint New York, en automne 1977, pour 
intégrer l’École de Design de Parson. Il part ensuite vivre en France 
pendant 12 ans où il poursuivra ses études dans une académie d’art 
préparatoire avant de réintégrer la branche parisienne de l’École 
de Design de Parson. En en 1984, il obtient un BFA en Design  
Environnemental.
 Madison Cox s’exerce à la fois sur des projets privés et des 
commissions publiques, dont le Jardin du Printemps au musée 
Franco-américain du château de Blériancourt, dans le nord de Paris. 
En 1989, Madison Cox retourne aux États-Unis, où il continue sa 
pratique de paysagiste à New York. Ses projets l’ont amené en  
région métropolitaine de New York, à Boston, en passant par la 
Caroline du Nord, la Floride, la Californie ainsi que dans les îles des 
Caraïbes, le Maroc et l’Europe.
 La passion de Madison Cox pour l’univers des jardins s’est 
étendue également à des conférences et à des visites guidées de 
jardins en France en Italie, à travers les États-Unis et le Canada : au 
Smithsonian Institute de Washington et à l’Art Institute de Chicago,  
ainsi qu’au Portland Garden Club et au Art Gallery of Ontario de 
Toronto. Madison Cox est l’auteur de Jardins Privés de Paris (1989), 
il est co-auteur de Gardens of the World (Macmillan, 1991), de Artists’ 
Gardens : de Claude Monet à Jennifer Bartlett avec la photographe  
Erica Lennard , (1993), et de Majorelle: Une oasis marocaine (Vendome 
Press, 1999). Madison Cox a écrit la préface de Le Jardin du Jardinier 
(Phaidon, 2014).
 Il a été le premier américain à concevoir un jardin au Chelsea 
Flower Show à Londres en 1997, et a remporté une médaille 
d’argent-doré.
 Madison Cox est aussi Directeur Général du Jardin Majorelle 
et Vice-président des Fondations Pierre Bergé – Yves Saint Laurent 
à Paris et Jardin Majorelle à Marrakech.

BJ Ö R N  DA H L ST R Ö M
D I R E CT I O N  D ES  M U S É ES

Né à Casablanca en 1975, Björn Dahlström est historien de l’art et 
muséologue (École du Louvre, Paris). Entre 2000 et 2007, il est chargé  
de la programmation au musée d’art moderne du Luxembourg 
(Mudam, architecte I.M. Pei) auprès de sa directrice Marie-Claude 
Beaud. Il est le curateur de l’exposition « Air conditioned » de  
l’artiste Su Mei Tse qui reçoit le lion d’or de la meilleure participa-
tion nationale à la 50e Biennale de Venise en 2003.
 En 2008, il accompagne l’équipementier sportif Puma dans 
sa nouvelle politique de mécénat en faveur de l’art contemporain 
en Afrique.
 En 2010, la Fondation Jardin Majorelle le sollicite pour  
assurer la coordination scientifique du nouveau musée berbère à 
Marrakech dont il est aujourd’hui le conservateur. Parallèlement, 
pour Pierre Bergé, il participe à la restauration de la Maison d’Émile 
Zola près de Paris et dirige le projet musée Dreyfus qui ouvrira en 
2018 dans le parc de la maison de l’écrivain.
 En 2015 il est nommé directeur du musée YVES SAINT 
LAURENT marrakech qui ouvrira ses portes au public en octobre 
2017, à proximité immédiate du Jardin Majorelle.

P H I L I P P E  A P E LO I G
G RA P H I S M E

Philippe Apeloig a étudié à l’École supérieure des arts appliqués 
Duperré et à l’École nationale supérieure des arts décoratifs. Il  
effectue deux stages à Amsterdam dans le studio Total Design où il 
s’intéresse particulièrement à la typographie. En 1985, il est engagé  
comme graphiste par le musée d’Orsay, et signe l’affiche de l’expo-
sition inaugurale « Chicago, naissance d’une métropole ». 
 Dans les années 1990, il est directeur artistique du magazine 
Le Jardin des Modes, pensionnaire à la Villa Médicis à Rome, professeur  
de typographie à l’Ensad. En 1998, il est recruté comme Full Time 
Faculty à la Cooper Union School of Art de New York.
 Nommé consultant artistique du musée du Louvre en 1997, 
il en devient le directeur artistique de 2003 à 2007. 
 Philippe Apeloig a créé les logotypes des Musées de France, 
du Petit-Palais, du musée d’art et d’histoire du Judaïsme, du 
Théâtre du Châtelet, de la marque Puiforcat et de l’Orient-Express.  
Il réalise la conception graphique de nombreux livres, comme  
le catalogue de l’exposition « L’esprit du Bauhaus » au musée des  
Arts décoratifs. 
 Il est l’auteur d’affiches, dont celle de la grande rétrospective 
de l’œuvre d’Yves Saint Laurent au Petit Palais à Paris en 2010. La 
Maison Hermès lui confie, en 2015, le soin d’imaginer un carré de 
soie célébrant le centenaire de la naissance de Roland Barthes, et le 
dessin des chiffres de la montre « Slim d’Hermès ». La marque Issey 
Miyake l’invite à créer l’identité visuelle du parfum « L’Eau d’Issey » 
pour l’édition 2017. La Manufacture de Sèvres a édité trois motifs 
de Philippe Apeloig sur des services de porcelaine. Actuellement, 
il réalise la signalétique du Louvre Abou Dhabi, en collaboration 
avec les Ateliers Jean Nouvel.
 En 2013, le musée des Arts décoratifs lui a consacré sa première  
rétrospective, complétée d’un livre, Typorama.
 En 2015-2016, le Stedelijk Museum d’Amsterdam a exposé 
son travail, qui sera nouvellement présenté à l’automne 2017, à la 
Ginza Graphic Gallery de Tokyo.
 Philippe Apeloig est membre de l’AGI, Alliance Graphique 
Internationale.
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A N N EX ES

L A  FO N DAT I O N 
JA R D I N  M A J O R E L L E

La Fondation Jardin Majorelle, créée en 2001, est une institution 
de droit marocain reconnue d’utilité publique par le décret nº 
2.11.647 du 4 novembre 2011, qui assure la sauvegarde et le  
fonctionnement du jardin grâce à ses propres ressources.
 Depuis 2010, le Jardin Majorelle est la propriété de la Fondation  
Pierre Bergé – Yves Saint Laurent, fondation de droit français.  
Le jardin accueille plus de 700 000 visiteurs par an, touristes,  
résidents et citoyens marocains. Il est ouvert tous les jours de l’année  
et emploie plus de 100 collaborateurs. Le jardin reçoit, gratuitement  
et sur demande, les élèves de toutes les écoles du Maroc.
 Les profits dégagés soutiennent d’autres projets au Maroc 
par le biais de la Fondation Jardin Majorelle. Ses bénéfices sont 
entièrement réinvestis à l’intérieur du Royaume pour financer les 
actions culturelles, éducatives et sociales qu’elle soutient :
– Organisations de colloques (botanique, littérature, culture berbère)  
et d’expositions itinérantes au Maroc et à l’étranger
– Subventions versées au profit d’institutions culturelles et éducatives  
au Maroc (la Fondation Ténor pour la Culture, la Cinémathèque de 
Tanger, l’Ecole Supérieure des Arts Visuels de Marrakech : ESAV)
– Financement de bourses d’études à l’étranger pour des étudiants 
marocains
– Aides versées au profit d’œuvres sociales au Maroc (l’Association 
de Lutte contre le Sida, l’Association pour la réinsertion des lépreux 
par la tapisserie).

Les ressources de la Fondation Jardin Majorelle ont permis d’ouvrir 
le musée berbère en décembre 2011. Elles ont également rendu 
possible la création du nouveau musée YVES SAINT LAURENT 
marrakech dont l’ouverture est prévue pour le 19 octobre 2017.

L A  FO N DAT I O N 
P I E R R E  B E R G É  –  Y V E S  SA I N T  L AU R E N T

La Fondation Pierre Bergé - Yves Saint Laurent, qui a vu le jour 
en 2002, est l’aboutissement de quarante années de création. Elle  
retrace la mode créée par Yves Saint Laurent, une mode qui révèle 
les ressorts de la société. En se servant des codes masculins, il  
apporta aux femmes la sécurité, l’audace tout en sublimant leur 
féminité. Ces vêtements font partie de l’histoire du XXe siècle. 
Ils ont accompagné l’émancipation des femmes dans tous les  
domaines, qu’ils soient privés, sociaux ou politiques.
 Aujourd’hui, la Fondation transforme ces souvenirs en pro-
jets, poursuivant cette aventure initiée dès 1962 par Yves Saint 
Laurent avec l’archivage des colletions après chacun de ses défilés.
Reconnue d’utilité publique le 5 décembre 2002, la Fondation 
Pierre Bergé – Yves Saint Laurent a pour missions premières la 
conservation et le rayonnement de l’œuvre d’Yves Saint Laurent.

En 2010, la Fondation a reçu dans son patrimoine le Jardin Majorelle  
de Marrakech au Maroc, sauvé en 1980 par Yves Saint Laurent et 
Pierre Bergé et qui a accueilli en 2011 le musée berbère.
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L E  JA R D I N  M A J O R E L L E

En 1919 le peintre français Jacques Majorelle (1886-1962) s’installe 
dans la médina de Marrakech qui était alors sous protectorat français.
 En 1922, il achète une palmeraie en bordure de celle de 
Marrakech et fait construire sept ans plus tard la Villa Bousafsaf 
d’architecture classique marocaine. Yves Saint Laurent et Pierre 
Bergé, qui l’acquièrent en 1980, la rebaptiseront Villa Oasis.
 En 1931, Majorelle fait appel à l’architecte Paul Sinoir pour 
construire son atelier de style Art déco d’une étonnante modernité. 
Il y aménage une habitation au premier étage et un vaste atelier 
d’artiste au rez-de-chaussée pour peindre ses immenses décors.
 Amoureux de botanique, il crée son jardin autour de sa villa, 
structuré le long du bassin central, avec plusieurs ambiances variées, 
planté d’une végétation luxuriante où se nichent des centaines 
d’oiseaux. Ce jardin est une œuvre d’art vivante, composé de plantes 
exotiques et d’espèces rares, qu’il rapporte des voyages qu’il eff ectue 
dans le monde entier : cactus, yuccas, nénuphars, nymphéas, 
jasmins, bougainvillées, palmiers, cocotiers, bananiers, bambous…
En 1937 l’artiste crée un bleu outremer à la fois intense et clair : le 
bleu Majorelle, dont il teinte son jardin qu’il ouvre au public en 1947.
 À la suite d’un accident de voiture, Majorelle est rapatrié à 
Paris où il disparaît en 1962. Le jardin est alors laissé à l’abandon. 
En 1980, Pierre Bergé et Yves Saint Laurent en font l’acquisition 
pour le sauver d’un projet immobilier et lui redonner vie.
 Pierre Bergé décide de faire don du Jardin Majorelle à la 
Fondation Pierre Bergé – Yves Saint Laurent, après le décès d’Yves 
Saint Laurent en 2008.
 Le paysagiste Madison Cox redonnera toutes ses lettres de 
noblesse à ce jardin dans un souci de préservation de l’environne-
ment en y introduisant de nombreuses variétés de plantes grasses 
et endémiques, ainsi qu’en substituant du gravier rose aux couleurs 
de Marrakech au gazon.

L E  M U S É E  B E R B È R E

C’est dans l’ancien atelier de peinture de Jacques Majorelle qu’a été 
inauguré en 2011 le musée berbère, sous le Haut Patronage de sa 
Majesté le Roi Mohamed VI. Il présente un panorama de l’extraor-
dinaire créativité de ce peuple, le plus ancien de l’Afrique du Nord. 
Du Rif au Sahara, plus de 600 objets collectionnés par Pierre Bergé 
et Yves Saint Laurent attestent de la richesse et de la diversité d’une 
culture toujours vivante. Savoir-faire matériels et immatériels au 
travers d’objets et ustensiles quotidiens ou cérémoniels y sont 
présentés. Les parures, quant à elles, tiennent une place considé-
rable dans le musée. Elles sont l’expression de l’identité tribale et 
du statut social de la femme qui les porte. Vêtements, parures et 
accessoires témoignent, à leur tour, de l’identité berbère. Une salle 
dédiée aux costumes, armes, tissages, tapis, portes décorées des 
demeures et instruments de musique clôt l’exposition.
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CO M I T É  D ’ H O N N E U R
m u s é e  Y V E S  SA I N T  L AU R E N T  m a r ra ke c h

Son Altesse Royale la Princesse Lalla Salma 

Marella Agnelli
Marisa Berenson

Betty Catroux
Catherine Deneuve

Diane von Fürstenberg
David Hockney

Bianca Jagger
Pauline Karpidas

Jack Lang
Bernard-Henri Levy
Jacqueline de Ribes

Hedi Slimane
Paloma Thénevet Picasso 

Robert Wilson

CO M I T É  S C I E N T I F I Q U E
D E S  M U S É E S  YS L  D E  PA R I S  E T  M A R R A K EC H

Pierre Bergé
Président de la Fondation Pierre Bergé-Yves Saint Laurent, Paris

et de la Fondation Jardin Majorelle, Marrakech

Marie-Claude Beaud
Directrice du Nouveau Musée National de Monaco

Hamish Bowles
Collectionneur et rédacteur, Vogue (USA)

Madison Cox
Vice-président de la Fondation Pierre Bergé-Yves Saint Laurent, Paris

et de la Fondation Jardin Majorelle, Marrakech

Björn Dahlström
Directeur des musées, Fondation Jardin Majorelle, Marrakech

Olivier Flaviano
Directeur du Musée Yves Saint Laurent Paris

Akiko Fukai
Directrice du Kyoto Costume Institute

Olivier Gabet
Directeur du Musée des Arts Décoratifs, Paris

Laurent Le Bon
Président du Musée Picasso, Paris

Jean de Loisy
Président du Palais de Tokyo, Paris

Olivier Saillard
Directeur du Palais Galliera – Musée de la mode de la Ville de Paris

Aurélie Samuel
Conservatrice du patrimoine, directrice des collections 
de la Fondation Pierre Bergé – Yves Saint Laurent, Paris

Sonnet Stanfill
Conservatrice du département Mode et Textile, 

Victoria & Albert Museum, Londres

Valérie Steele
Directrice du musée du Fashion Institute of Technology, New York
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CO N TAC TS  P R E S S E

B R U N S W I C K  A RTS
+33 (0)1 85 65 83 23
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m u s é e  Y V E S  SA I N T  L AU R E N T  m a r ra ke c h
Hanane El Hadi-El Mrabet

Zora El Hajji
+ 212 (0)5 24 31 30 47 

communication@jardinmajorelle.com
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